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Où ?

Le GIGN intervient en France sur le territoire natio-
nal, l’Outre Mer et partout à l’Étranger où les inté-

rêts français ou des ressortissants sont menacés. Le 
Premier ministre peut également mettre en place le 
GIGN dans le cadre des plans gouvernementaux 
(PiratMer ou PiratAir).

Comment ?

Sitôt que l’alerte est donnée, les hommes du Grou-
pe se réunissent pour évaluer le type d’interven-

tion, afin de savoir quel matériel et quelles armes 
emporter, mais aussi comment intervenir. Ils se ren-
dent sur les lieux de l’intervention en voiture, mais ils 
peuvent également utiliser l’avion ou l’hélicoptère 
selon l’éloignement et le degré d’urgence.

Une fois sur place, leur mission est complexe :
• il faut reconnaître les lieux avant tout ;
• il faut observer la situation pour en comprendre au 
plus vite les enjeux ;
• il faut évaluer les risques d’un côté comme de l’autre, 
pour les minimiser ;
• il faut savoir se positionner en des points sensibles, 
afin de se couvrir mutuellement ;
• il faut parvenir à négocier, car la négociation reste 
toujours la meilleure arme ;
• enfin, il faut être prêt à donner l’assaut à n’importe 
quel moment.

La formation et l’expérience des hommes du Grou-
pe les préparent à de telles exigences.

L es trois métiers du GIGN sont l’intervention, 
l’observation/recherche et la sécurité/protec-
tion. Le GIGN est en état de veille permanent 

c’est-à-dire qu’en tout temps il reste disponible et 
essaie d’anticiper les crises. 

Pour répondre aux missions les plus délicates, le 
GIGN dispose d’une structure adaptée.

L’état-major opérationnel gère pour le comman-
dant du GIGN, les opérations au quotidien. Il évalue 
les opérations et affecte les missions aux différen-
tes Forces.

La Force Intervention (FI)

Composée d’une centaine de gendarmes repartie 
en 4 sections, cette force est spécialisée dans 

tous les domaines de l’intervention, tels que le contre-
terrorisme aérien (PiratAir),  maritime (PiratMer) ou la 
libération d’otages. Elle intervient également dans des 
milieux particuliers comme des centrales nucléaires.

La Force Observation/Recherche 
(FOR)

Sa mission consiste à rechercher et obtenir des 
ren seignements dans le cadre de la lutte antiter-

roriste et contre le grand banditisme. Les hommes et 
femmes qui composent la FOR sont spécialisés dans 
la filature dans la filature, l’infiltration et le renseigne-
ment. 

Une articulation autour  
de 3 métiers

mariedepimodan
Texte surligné 

mariedepimodan
Texte surligné 
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Qui entre au GIGN ?

La sélection

Pour entrer au GIGN, il faut d’abord manifester une 
très grande motivation, le recrutement étant 

basé sur le volontariat. Il n’est pas rare que les candi-
dats s’entraînent pendant plusieurs années avant de 
voir leurs efforts couronnés de succès. Il faut aussi fai-
re preuve d’une excellente condition physique et 
d’une profonde maturité psychologique.

Les candidats subissent des tests pendant une 
semaine. Les épreuves comportent entre autres :
• un parcours du combattant ;
• 8 km de marche-commando, avec un sac à dos de 11 kg, 
qui doivent être effectués en 45 minutes maximum;
• autant d’abdominaux, de pompes et de tractions à 
la barre que possible ;
• des épreuves de natation : 100 m nage libre, 50 m en 
apnée, 50 m pieds et poings liés et enfin un saut d’un 
plongeoir de 10 m ;
• des parcours de risque aériens (sauts en conditions 
extrêmes...) ;
• un « parcours stress » déterminant et réellement 
impressionnant, souvent effectué de nuit : franchisse-

ment d’obstacles, résistance aux gaz lacrymogènes, 
aptitude psychologique à réagir face au stress, etc. ;
• de nombreuses mises en situation destinées à mieux 
cerner le candidat ;
• des épreuves de tir : une épreuve au fusil à 200 m et 
une autre au pistolet* automatique à 25 m, avec 
10 munitions à chaque fois ;
• un entretien approfondi organisé par les membres 
de l’unité.

La formation

Au terme de ces épreuves, les candidats retenus, 
qui n’ont pas encore intégrés le GIGN, effectuent 

quatorze semaines de préstage pendant lesquels 
sont évaluées leur endurance physique et leur résis-
tance psychologique. Cette période s’achève par l’ac-
quisition du brevet de parachutiste spécialisé.

Pour ceux qui franchissent ce cap, suit un an de 
formation spécialisée afin d’apprendre les techniques 
d’action propres au GIGN. Les stagiaires qui terminent 
cette formation reçoivent le brevet du GIGN et peu-
vent accomplir leur première mission.

Un entraînement intensif

Quand ils ne partent pas en intervention, les gen-
darmes du GIGN consacrent tout leur temps et 

   UNE À DEUX FOIS PAR AN le GIGN organise des épreuves  

de sélection, afin de recruter de nouveaux membres. Au terme d’un stage  

d’un an, les nouvelles recrues effectuent le « tir de confiance » : face à face, 

muni de gilets pare-balles, chaque stagiaire tire à balles réelles, sur un plateau 

d’argile qui est accroché au gilet d’un autre stagiaire, afin de casser le plateau.  

Cette épreuve initiatique* démontre l’absolue confiance que chaque gendarme 

du GIGN doit avoir en ses pairs.

SAVIEZ-VOUS QUE
Les hommes du GIGN 
effectuent des 
entraînements en 
conditions extrêmes : 
désertiques à Djibouti, 
tropicales en Guyane  
ou encore dans  
les montagnes des Alpes.
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LEXIQUE
Binôme : ensemble constitué de deux 
éléments, de deux personnes. 
Canaque : population de Nouvelle-
Calédonie dont les origines remontent  
à plus de 4 000 ans et qui manifeste  
une forte volonté indépendantiste.
Chuteur opérationnel  : parachutiste 
militaire qui suit une formation lui 
permettant de maîtriser les techniques 
d’approche par la voie des airs.
Commando Hubert : seule unité  
de nageurs de combat de la Marine 
nationale. Il porte le nom du lieutenant 
Hubert tué au combat le 6 juin 1944.
Cynophile : une cellule cynophile est 
composée de gendarmes accompagnés 
de leurs chiens. 
Déontologie : ensemble des règles et 
des devoirs qui animent une profession, 
une unité, un groupe.
Drone : petit avion télécommandé utilisé 
pour des tâches diverses comme la 
surveillance du champ de bataille ou des 
missions de reconnaissance tactique.
Forcené : personne souffrant de troubles 
psychiques importants qui se retranche 
avec ou sans otage.
Gendarmerie mobile : partie de la 
gendarmerie qui est en charge du 
maintien de l’ordre public lors de 
manifestations de grande ampleur, 
improvisées ou non, et qui s’occupe  
aussi de diverses missions de 
surveillance.
Go Fast ("aller vite"): technique utilisée 
par les trafiquants pour importer des 

produits stupéfiants ou de contrebande, 
le terme désigne aussi, par extension,  
le véhicule utilisé.
Initiatique  : action qui permet 
d’accéder à un nouveau statut.
Management : ensemble de techniques 
d’organisation et de direction  
pour atteindre des objectifs. 
Mutinerie : refus collectif et violent de 
se soumettre aux ordres, révolte.
Pistolet  : arme à feu qui se distingue du 
revolver parce que les cartouches se 
superposent dans un chargeur amovible.
Polyvalence  : capacité de remplir 
plusieurs fonctions.
Réticule : dispositif de visée sur une 
lunette d’arme à feu.
Revolver : arme à feu approvisionnée 
par un magasin en forme de cylindre, le 
barillet.
Schizophrène : personne atteinte d’une 
maladie mentale grave, la schizophrénie, 
qui déforme totalement sa perception 
de la réalité, et la rend dangereuse pour 
elle-même comme pour les autres.

Satory : une ville  
dans la ville

Un regroupement stratégique

À Satory, sur les hauteurs de Versailles et surtout 
près de l’aérodrome militaire de Villacoublay, vi-

vent et travaillent 1 500 gendarmes qui appartiennent 
au GIGN ou au GBGM (Groupement Blindé de Gen-
darmerie Mobile). Si l’on ajoute à ce chiffre celui des 
familles, on atteint une population de 5 000 person-
nes. Un tel regroupement relève d’une volonté straté-
gique : il permet au GIGN de disposer d’une capacité 
blindée. Le GIGN occupe à Satory la caserne Pasquier, 
où l’on trouve toutes les infrastructures nécessaires à 
l’activité quotidienne du Groupe (bureaux, véhicules, 
matériels, gymnases, stand de tir, tour d’entraînement, 
chenils, garage mécanique…).

Un modèle unique en France

Satory est sans doute un modèle unique en France : 
c’est une véritable ville dans la ville qui possède ses 

propres infrastructures : 4 écoles, 1 pos te, 1 anne xe de la 
mairie de Versailles, 1 piscine, des commerces, des 
transports, 1 complexe sportif de garnison. Cette auto-
nomie est un atout majeur dont bénéficie, au même ti-
tre que les autres unités qui s’y trouvent, le GIGN. Sato-
ry est également le 8e quartier de Versail les.

   Le GBGM comprend une SALLE DE TRADITIONS, consacrée  

au 45e Bataillon de chars de combat de la gendarmerie, créé en 1939 et engagé  

dans la lutte contre les Allemands, en mai et juin 1940.
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